
Marcher avec Marie
d’un pape à l’autre
Testament de Jean-Paul II, 1980.
Chacun de nous doit garder présent la pers-
pective de la mort. Chacun doit être prêt
pour se présenter devant le Seigneur et le
Juge - et en même temps le Rédempteur et
le Père. Constamment je prends en considé-
ration ce fait, confiant ce moment décisif en
la Mère du Christ et de l'Église - en la Mère
de mon espérance.
Je désire une fois encore me remettre totale-
ment à la grâce du Seigneur. Lui-même
décidera quand et comment je dois finir ma
vie terrestre et le ministère pastoral. Dans la
vie et dans la mort Totus Tuus grâce à
l'Immaculée. Acceptant dès maintenant
cette mort, je souhaite que le Christ me
donne la grâce pour ce dernier passage,
c’est-à-dire [ma] Pâques. J'espère également
qu'il la rende utile pour cette plus importan-
te cause que je sers et pour laquelle je
cherche de vivre : le salut des hommes, la
sauvegarde de la famille humaine, et en elle
celle de toutes les nations et des peuples,
utile pour les personnes qu'il m'a particuliè-
rement confiées, pour l'Église, pour la gloire
de Dieu même.

Homélie du cardinal Ratzinger
lors de ses obsèques, 8 avril.
L’amour du Christ fut la force dominante
de notre bien-aimé Saint-Père ; ceux qui
l’ont vu prier, ceux qui l’ont entendu prê-
cher, le savent bien. Ainsi, grâce à son pro-
fond enracinement dans le Christ, il a pu
porter une charge qui est au-delà des forces
purement humaines : être le pasteur du
troupeau du Christ, de son Église universel-
le. Dans la première période de son pontifi-
cat, le Saint-Père, encore jeune et plein de
force, allait, sous la conduite du Christ,
jusqu’aux confins du monde. Mais ensuite il
est entré de plus en plus dans la commu

n i o n
aux souf-
frances du Christ, il a compris tou-
jours mieux la vérité de ces paroles: « C’est
un autre qui te mettra ta ceinture ...». Et vrai-
ment, dans cette communion avec le
Seigneur souffrant, il a annoncé infatigable-
ment et avec une intensité renouvelée
l’Évangile, le mystère de l’amour qui va
jusqu’au bout . 
Pour nous tous demeure inoubliable la
manière dont en ce dernier dimanche de
Pâques de son existence, le Saint-Père, mar-
qué par la souffrance, s’est montré encore
une fois à la fenêtre du Palais apostolique et
a donné une dernière fois la Bénédiction
Urbi et Orbi. Nous pouvons être sûrs que
notre Pape bien-aimé est maintenant à la
fenêtre de la maison du Père, qu’il nous voit
et qu’il nous bénit. Oui, puisses-tu nous
bénir, Très Saint Père, nous confions ta
chère âme à la Mère de Dieu, ta Mère, qui
t’a conduit chaque jour et te conduira main-
tenant à la gloire éternelle de son Fils, Jésus.

Pèlerinages à Notre-Dame du Chêne

NI LA MORT, NI LA VIE,
NI PRÉSENT NI AVENIR,

RIEN NE NOUS SÉPARERA
DE L’AMOUR DU CHRIST.

1. Tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu,
Si Dieu lui-même est pour nous, qui sera contre nous?

2. Qui nous séparera de l’amour du Christ?
Ni l’angoisse ni la faim, ni les périls ni le glaive.

3. Par Celui qui nous aima, nous remportons la victoire,
Si nous mourons avec Lui, avec Lui, nous régnerons.Reproduction des dessins interdite sans autorisation

Benoît XVI, Inauguration de son pontifi -
cat, 24 avril :
Le Pallium devient le symbole de la
mission du pasteur, dont parlent la
deuxième lecture et l'Évangile. La
sainte inquiétude du Christ doit ani-
mer tout pasteur: il n'est pas indiffé-
rent pour lui que tant de personnes
vivent dans le désert. Et il y a de
nombreuses formes de désert. Il y a le
désert de la pauvreté, le désert de la
faim et de la soif ; il y a le désert de
l'abandon, de la solitude, de l'amour
détruit. Il y a le désert de l'obscurité
de Dieu, du vide des âmes sans aucu-
ne conscience de leur dignité ni du
chemin de l'homme. Les déserts exté-
rieurs se multiplient dans notre
monde, parce que les déserts inté-
rieurs sont devenus très grands. C'est
pourquoi, les trésors de la terre ne
sont plus au service de l'édification
du jardin de Dieu, dans lequel tous
peuvent vivre, mais sont asservis par
les puissances de l'exploitation et de
la destruction. L'Église dans son
ensemble, et les Pasteurs en son sein,
doivent, comme le Christ, se mettre
en route, pour conduire les hommes
hors du désert, vers le lieu de la vie,
vers l'amitié avec le Fils de Dieu, vers
Celui qui nous donne la vie, la vie en
plénitude.

B e n o î t X V I , I n a u g u r a t i o n d e s o n p o n t i f i c a t ,
2 4 a v r i l : Aujourd'hui encore, l'Église et les
successeurs des Apôtres sont invités à
prendre le large sur l'océan de l'histoire et à
jeter les filets, pour conquérir les hommes
au Christ - à Dieu, au Christ, à la vraie vie.
Les Pères ont aussi dédié un commentaire
très particulier à cette tâche singulière. Ils
disent ceci : pour le poisson, créé pour l'eau,
être sorti de l'eau entraîne la mort. Il est
soustrait à son élément vital pour servir de
nourriture à l'homme. Mais dans la mission
du pêcheur d'hommes, c'est le contraire qui
survient. Nous, les hommes, nous vivons
aliénés, dans les eaux salées de la souffran-
ce et de la mort ; dans un océan d'obscurité,
sans lumière. Le filet de l'Évangile nous tire
hors des eaux de la mort et nous introduit
dans la splendeur de la lumière de Dieu,
dans la vraie vie. Il en va ainsi - dans la
mission de pêcheur d'hommes, à la suite du
Christ, il faut tirer les hommes hors de
l'océan salé de toutes les aliénations vers la
terre de la vie, vers la lumière de Dieu. Il en
va ainsi : nous existons pour montrer Dieu
aux hommes. Seulement là où on voit Dieu
commence véritablement la vie. Seulement
lorsque nous rencontrons dans le Christ le
Dieu vivant, nous connaissons ce qu'est la
vie. Nous ne sommes pas le produit acci-
dentel et dépourvu de sens de l'évolution.
Chacun de nous est le fruit d'une pensée de
Dieu. Chacun de nous est voulu, chacun est
aimé, chacun est nécessaire. Il n'y a rien de
plus beau que d'être rejoints, surpris par
l'Évangile, par le Christ.

JE SUIS VENU POUR LA VIE,
JE SUIS VENU POUR LA VIE,

JE SUIS VENU POUR LA VIE ÉTERNELLE.
1. Je suis le pain vivant,

Qui Me suit n’aura plus jamais faim,
Qui croit en Moi n’a plus soif.

Celui qui Me suit vient à la lumière.
3. Venez manger ce pain,

venez boire la coupe du vin,
Qui mangera de ce pain

Et boira ce vin recevra la vie.

QU’EXULTE TOUT L’UNIVERS, QUE SOIT CHAN-
TÉE EN TOUS LIEUX LA PUISSANCE DE DIEU,

DANS UNE MEME ALLÉGRESSE, TERRE ET CIEUX
DANSENT DE JOIE, CHANTENT ALLÉLUIA
1. Par amour des pécheurs, la lumière est venue,

Elle a changé les cœurs de tous ceux qui l’ont reconnue
2. Vous étiez dans la nuit, maintenant jubilez,

Dieu vous donne la vie, par amour il s’est incarné.
3. Exultez rendez gloire, chantez que Dieu est bon,
Christ est notre victoire, il est notre résurrection.

Conduire les hommes
hors du désert

Prendre le large,
jeter les filets



Benoît XVI aux cardinaux reçus au Vatican
l e 2 2 a v r i l : Si d'un côté je suis conscient
des limites de ma personne et de mes
capacités, de l'autre, je sais bien quelle
est la nature de la mission qui m'est
confiée et que je m'apprête à accomplir
dans une attitude de dévouement inté-
rieur. Il ne s'agit pas ici d'honneurs mais
bien d'un service à accomplir avec sim-
plicité et disponibilité en imitant notre
Maître et Seigneur qui ne vint pas pour
être servi mais pour servir, et qui lors de
la dernière Cène lava les pieds des
Apôtres en leur commandant d'en faire
tout autant. Il ne nous reste donc, à moi
et à nous tous ensemble, qu'à accepter de
la Providence la volonté de Dieu et faire
de notre mieux pour y répondre, en nous
aidant les uns les autres dans l'accom-
plissement des tâches respectives au ser-
vice de l'Église.

Benoît XVI, Inauguration de son pontificat,
2 4 a v r i l : Chers amis ! En ce moment, je
n'ai pas besoin de présenter un program-
me de gouvernement. J'ai déjà eu l'occa-
sion d'évoquer, dans mon message du
mercredi 20 avril, certains aspects de ce
que je considère comme de ma charge; je
ne manquerai pas de le faire en d'autres
circonstances. Mon véritable programme
de gouvernement est de ne pas faire ma
volonté, de ne pas poursuivre mes idées,
mais, avec toute l'Église, de me mettre à
l'écoute de la parole et de la volonté du
Seigneur, et de me laisser guider par lui,
de manière que ce soit lui-même qui
guide l'Église en cette heure de notre his-
toire.

Benoît XVI, mardi 19 avril 2005, 19h:
Chers frères et chères sœurs, après le
grand Pape Jean Paul II, Messieurs les
Cardinaux m'ont élu moi, un simple et
humble travailleur dans la vigne du
Seigneur. Le fait que le Seigneur sache
travailler et agir également avec des ins-
truments insuffisants me console ; et sur-
tout, je me remets à vos prières, dans la
joie du Christ ressuscité, confiant en son
aide constante. Nous allons de l'avant, le
Seigneur nous aidera et Marie, sa très
Sainte Mère, est de notre côté. Merci.

B e n o î t X V I , s a m e d i 7 m a i 2 0 0 5 , l o r s d e s a
p r i s e d e p o s s e s s i o n d e l a c h a i r e d ’ É v ê q u e d e
Rome à la basilique St Jean de Latran
Ce fut Pierre qui exprima le premier, au
nom des Apôtres, la profession de foi :
"Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant".
Telle est la tâche de tous les Successeurs
de Pierre : être un guide dans la profes-
sion de foi en Christ, le Fils du Dieu
vivant. La Chaire de Rome est avant tout
la Chaire de ce credo. Du haut de cette
Chaire, l'Évêque de Rome est tenu de
répéter constamment : "Dominus Iesus" -
"Jésus est le Seigneur".
Celui qui est le titulaire du ministère
pétrinien doit avoir la conscience d'être
un homme fragile et faible - de même que
ses propres forces sont fragiles et faibles -
qui a constamment besoin de purification
et de conversion. Mais il peut également
avoir la conscience que c'est du Seigneur
que lui vient la force pour confirmer ses
frères dans la foi et les garder unis dans la
confession du Christ crucifié et ressuscité.

L e C a r d i n a l S o d a n o , d a n s s o n h o m é l i e d u
dimanche 3 avril, Dimanche de la Miséricorde :
Combien de fois le Pape a-t-il répété au
cours de ces 26 années que les rapports
mutuels entre les hommes et entre les
peuples ne peuvent pas se fonder unique-
ment sur la justice, mais qu'ils doivent être
perfectionnés par l'amour miséricordieux,
qui est caractéristique du message chrétien.
Jean-Paul II, ou plutôt Jean-Paul le Grand
devint ainsi le héraut de la civilisation de
l'amour.
Or, en la vigile du Dimanche de la Divine
Miséricorde, l'Ange du Seigneur est passé
dans le Palais apostolique au Vatican et il a
dit à son serviteur bon et fidèle: "Entre dans
la joie de ton Seigneur!". À tous, Jean-Paul II
répète encore une fois les paroles du Christ:
"Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde
pour juger le monde, mais pour que le monde
soit sauvé par lui". Jean-Paul II a diffusé dans
le monde cet Évangile du salut, en invitant
toute l'Église à se pencher sur l'homme d'au-
jourd'hui pour l'embrasser et le réconforter
avec un amour rédempteur.

« Regina Caeli » préparé par Jean-Paul II pour le
3 avril et lu par le Cardinal Sandri :
Le Seigneur ressuscité offre en don à l'hu-
manité, qui semble parfois égarée et domi-
née par le pouvoir du mal, par l'égoïsme et
par la peur, son amour qui pardonne, qui
réconcilie et ouvre à nouveau l'âme à l'espé-
rance. C'est l'amour qui convertit les cœurs
et qui donne la paix. Combien le monde a
besoin de compréhension et d'accueillir la
Divine Miséricorde! Seigneur, Toi qui par ta
mort et ta résurrection révèles l'amour du
Père, nous croyons en Toi et nous te répé-
tons aujourd'hui avec confiance : Jésus, j'ai
confiance en Toi, aies pitié de nous et du monde
entier.

B e n o î t X V I , p r e m i è r e m e s s e e n l a c h a -
pelle Sixtine, 20 avril :
La mort du Saint-Père Jean-Paul II, et
les jours qui ont suivi, ont été pour
l'Église et pour le monde entier un
temps de grâce extraordinaire. La
grande douleur provoquée par sa
disparition et le sentiment de vide
qu'il a laissé en chacun ont été tem-
pérés par l'action du Christ ressusci-
té, qui s'est manifestée au cours de
longues journées dans la vague una-
nime de foi, d'amour et de solidarité
spirituelle, qui a atteint son sommet
lors de ses obsèques solennelles.
Nous pouvons le dire : les funérailles
de Jean-Paul II ont été une expérien-
ce vraiment extraordinaire où l'on a
d'une certaine façon perçu la puis-
sance de Dieu qui, par l'intermédiai-
re de son Église, veut faire de tous
les peuples une grande famille, grâce
à la force unificatrice de la Vérité et
de l'Amour.
Le monde entier s'est tourné vers lui
avec confiance. Il a semblé à de nom-
breuses personnes que cette intense
participation, amplifiée jusqu'aux
limites de la planète par les moyens
de communication sociale, ait été
comme une demande d'aide unanime
adressée au pape de la part de l'hu-
manité actuelle qui, troublée par les
incertitudes et les craintes, s'interroge
sur son avenir.

1. Si tu dis par tes mots que Jésus est Seigneur,
Si tu crois dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité,

Alors tu seras sauvé!
SEIGNEUR NOUS CROYONS EN TOI,

FAIS GRANDIR EN NOUS LA FOI!
2. Si tu dis par tes mots que Dieu est créateur

Si tu crois dans ton cœur qu’il fait l’hom. à son image
Alors tu seras sauvé!

3. Si tu dis par tes mots que l’Esprit est Amour,
Si tu crois dans ton cœur qu’il fait naître son Église

Alors tu seras sauvé!

OU SONT AMOUR ET CHARITÉ,
DIEU EST PRÉSENT.

3. Moi, le Seigneur et le Maître,
Je vous ai lavé  les pieds

Je vous ai donné l’exemple
Pour que vous agissiez de même.

4. Celui qui voudra être grand parmi vous
Se fera votre serviteur

Celui qui voudra être le premier d’entre vous
Se fera votre esclave.

DIEU A TANT AIMÉ LE MONDE,
QU’IL NOUS A DONNÉ SON FILS,

NON POUR JUGER, MAIS SAUVER LE MONDE,
QUI CROIT EN LUI RECEVRA LA VIE…

Je suis la porte des brebis,
Si quelqu’un entre par moi, il sera sauvé.

Je suis venu pour qu’on ait la vie,
Et qu’on l’ait en surabondance?

N’AIE PAS PEUR,
LAISSE-TOI REGARDER PAR LE CHRIST,

LAISSE-TOI REGARDER, CAR IL T’AIME (bis)
Il a posé sur moi son regard,
Un regard plein de tendresse,
Il a posé sur moi son regard,

Un regard long de promesse…

Un temps de grâce
extraordinaire

En la fête de la
Divine Miséricorde

Un simple et humble travailleur
dans la vigne du Seigneur

Mon programme : me laisser
guider par le Seigneur


